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12 à la une

LORRAINE KIHL

E
t si votre ado troquait Fortnite
contre un bon vieil échiquier
(OK, peut-être virtuel) ? A la fa-

veur d’un alignement des astres plutôt
inespéré, le jeu millénaire jouit d’une
nouvelle popularité hors norme au point
de squatter très sérieusement Twitch, la
plateforme préférée des gamers. En
2021, les échecs, c’est cool.

La faute, d’abord, au premier confine-
ment qui a poussé nombre de citoyens
désœuvrés à se retourner vers les jeux de
leur enfance, parmi lesquels les échecs.
« C’est un jeu qui s’adapte parfaitement
à la pratique en ligne », explique
Laurent Vérat, manager du champion
français Maxime Vachier-Lagrave, qui
dispute actuellement le prestigieux
tournoi des candidats (voir par ailleurs).
« Comme c’est joué partout dans le
monde, quelle que soit l’heure, on trouve
un adversaire, avec des plateformes qui
comptent en permanence entre 100.000
et 300.000 personnes en train de
jouer. »

« Dans le même temps, tout un uni-
vers s’est construit autour du streaming,
sur Twitch », poursuit Laurent Vérat. La
plateforme, spécialisée dans la diffusion
de vidéos en direct, terrain de jeu des ga-
mers, a vu les échecs grignoter de plus en
plus de terrain tant en termes de créa-
tion de chaînes que d’audience. Un phé-
nomène notamment porté par Hikaru
Nakamura. L’Américain, ancien numé-
ro 2 mondial, a peu à peu basculé vers le
streaming au point de délaisser sa car-
rière pro pour s’y consacrer à temps
plein depuis le confinement. Spécialiste
des échecs rapides et spectaculaires (du
genre à préparer 10 coups d’avance et à

les jouer peu importent les choix de son
adversaire), il pèse désormais la baga-
telle d’1,2 million d’abonnés sur Twitch.
Une communauté d’autant plus impres-
sionnante que les abonnements y sont
généralement payants (un peu plus de
4 euros par mois, en l’occurrence),
contrairement à YouTube, qui rémunère
les vidéastes en fonction du nombre de
vues. « Il en tire certainement des reve-
nus très supérieurs à ce qu’il gagnait en
étant dans l’élite », relève Laurent Vérat.

Si la sauce prend, c’est que ces nou-
veaux streamers sont parvenus à s’ap-
proprier les codes et la grammaire des
réseaux sociaux pour rendre les échecs
abordables et « fun » : on retrouve les ef-
forts de vulgarisation caractéristique des
« youtubeurs », l’humour un peu kitsch,
plein de dérision de la culture « mèmes »
et une grande accessibilité. Une impres-
sion de disponibilité, forcée par le mo-
dèle économique de Twitch, qui im-
plique d’encourager les abonnements

via des privilèges, en leur donnant par
exemple la possibilité d’une partie. « Le
champion du monde Magnus Carlsen
fait beaucoup de blitz (parties rapides,
NDLR) avec des joueurs amateurs, peu
importe le niveau », souligne Laurent
Wery, vice-président de la Fédération
échiquéenne francophone de Belgique
et de la fédération nationale. « Imaginez
le rêve d’affronter un champion du
monde ! Ce n’est pas en boxe que l’op-
portunité se présenterait… C’est peut-
être pour le mieux, d’ailleurs. Comme
spectateur, ça permet de voir comment
ces grands champions réfléchissent. On
essaie de puiser dans leurs idées pour les
appliquer dans notre jeu. »

370.000 personnes réunies pour
regarder un tournoi de débutants
Sentant le phénomène, la plateforme
Chess.com a lancé une série de nouveaux
tournois en ligne à cadence rapide (plus
nerveuse et moins exposée à la triche),
dont le très populaire « PogChamps »
– à mi-chemin entre streaming et télé-
réalité – où des figures de Twitch sont
coachées pendant plusieurs semaines
par des joueurs de haut voire très haut
niveau pour… apprendre à jouer, avant
de s’affronter. Des célébrités du net qui
amènent avec elles des communautés de
plusieurs milliers, voire millions d’abon-
nés (le seul Felix « xQc » Lengyel, gamer
le plus populaire de Twitch, tire 5,5 mil-
lions d’abonnements). Le 15 février, la fi-
nale de PogChamps 3 a ainsi fait explo-
ser les compteurs en réunissant simulta-
nément plus de 370.000 personnes.

Un chiffre à mettre aussi à l’actif de
Beth Harmon, l’héroïne éthylique de la
série événement de Netflix Le jeu de la
dame (The Queen’s gambit). Cumulant
62 millions de spectateurs en moins d’un
mois, la fiction a donné un coup de pro-
jecteur inédit à la discipline. « Le Jeu de
la dame a clairement eu un impact
énorme non seulement pour son effet
boost après la hausse liée au confine-
ment (voir infographie), mais aussi et
peut-être surtout parce que la série a
changé l’image des échecs », analyse
Laurent Vérat. « Nous, on sait que les
échecs ne correspondent pas aux stéréo-
types habituels : austères, âgés, où on ré-
fléchit trois plombes pour bouger un
pion. On peut jouer à toute vitesse de
manière spectaculaire et c’est un sport
plutôt jeune. Il suffit de regarder les
joueurs de l’élite : une trentaine d’an-
nées et plutôt cool. » Une réhabilitation
du jeu dans sa noblesse, estime en sub-
stance Laurent Wery : « Les gens ont
mieux compris les échecs : le défi intel-
lectuel, un combat de vision et d’intelli-
gence qui appelle à se dépasser, à aller au
fond de ses ressources. »

« Au niveau du streaming, le boost

provoqué par Le jeu de la dame a vrai-
ment pris dans trois langues : en anglais,
en français et en polonais », détaille Ke-
vin Bordi, dont la chaîne BlitzStream,
référence francophone, a multiplié par
2,5 son audience après la diffusion de la
série. « En fait, là où il y avait déjà des
chaînes et des communautés installées.
Quelque part, ça a du sens : les gens inté-
ressés sont venus voir ce que ça donnait,
et lorsqu’ils ont trouvé une communauté
– avec du contenu de qualité, un tchat
sympa où il y a toujours quelqu’un
connecté pour répondre à une question,
ou aider –, ils sont restés. A ce titre, c’est
assez réducteur de ne voir que l’effet
Queen’s gambit. »

S’il « streame » depuis une dizaine
d’années, le Français gagnait sa vie es-
sentiellement via son activité de profes-
seur d’échecs jusqu’au premier confine-
ment, activité abandonnée après le
boom provoqué par Netflix. « Il est diffi-
cile, pour l’instant, de mesurer l’impact
que ça pourrait avoir à terme sur le mo-
dèle économique du sport, sachant qu’il
ne faut pas perdre de vue que ça pourrait
n’être qu’une vague. Le stream restera
un métier de niche, il n’y aura pas assez
de place pour avoir des centaines de
chaînes. Mais avec plus de gens intéres-
sés, plus de gens qui souhaitent progres-
ser, ça va mécaniquement donner plus
de boulot aux gens qui travaillent dans
les échecs. Mes collègues profs m’ont dit
qu’ils avaient beaucoup de demandes, au
point de devoir refuser des élèves. Au-
delà de cela, une forte communauté
amènera peut-être plus d’intérêt de
marques ou de mécènes pour injecter de
l’argent dans les échecs et créer des évé-
nements. » En août dernier, l’annonce
du recrutement de Hikaru Nakamura
par une équipe de e-sport, suivie par
d’autres signatures, augurait de nou-
veaux développements (création de nou-
veau tournois privés ? d’une ligue ?)…
restés sans suite à ce jour.

Du côté des fédérations, on assiste au
phénomène plus qu’on y participe. Mais
tout le monde mesure l’engouement
hors norme provoqué par Le jeu de la
dame, à tout le moins – « On n’a pas vécu
une telle mise en lumière depuis le
match du siècle, Spassky-Fischer, en
1972 ! » Sauf qu’avec un sport amateur
sous cloche depuis des mois, impossible
de savoir dans quelle mesure la tendance
se traduira en termes d’affiliations. « On
compte actuellement environ 3.500 affi-
liés dans tout le pays, contre 4.500-
5.000 hors covid », explique Laurent
Wery. « Tout ce qu’on espère, c’est
qu’une fois les mesures levées, les nou-
veaux amateurs auront la curiosité de
pousser la porte d’un club pour voir aussi
à quoi ressemblent les échecs en “phy-
sique”. »

Les échecs
sont (re)devenus cool
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A la faveur du
confinement et du gros,
gros coup de pouce du
« Jeu de la dame », les
échecs vivent un regain
de popularité inédit.
Surtout, le jeu a épousé
les codes d’internet et
des réseaux sociaux.
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Un « boom » des échecs qui s’inscrit dans la durée
PICS D’AUDIENCE SUR TWITCH POUR LA THÉMATIQUE  ÉCHECS 

9 mars
Premières mesures
de confinement 

23 octobre
sortie de la série
« Le jeu de la Reine »
sur Netflix

5-9 juin
Premier tournoi
« PogChamps »

21 août-6 septembre
Deuxième édition
de « PogChamps »

14-28 février
Troisième édition
de « PogChamps »

Stupeur lorsque le « streamer » fran-
çais Sardoche passe bêtement à côté
d’un « échec et mat » après une partie
pourtant remarquable. Avec Pog-
Champs, des joueurs nuls mais cé-
lèbres, coachés par des pros, s’af-
frontent dans des parties commentées
ultrasuivies. © CAPTURE D’ÉCRAN/YOUTUBE.

Si les plateformes refusent de donner la
ventilation de leurs chiffres de fréquen-
tation, chess.com reconnaît une crois-
sance hors norme sur un an, passant
d’un million d’utilisateurs actifs par
jour en mars 2020 à 3 millions en no-
vembre (merci Le jeu de la dame) et
5 millions en avril 2021.
S’agissant des seuls joueurs belges, la
plateforme a enregistré un pic de fré-
quentation en novembre correspon-
dant à une hausse de 740 % par rap-
port aux chiffres pré-covid. L.K.

+740 %

Organisé normalement
tous les deux ans, le
tournoi des candidats
doit désigner le challen-
ger pour le titre de cham-
pion du monde, détenu
depuis 2013 par le Nor-
végien Magnus Carlsen.
Censé se dérouler en
2020 à Ekaterinbourg en
Russie, le tournoi est
interrompu en raison de
la pandémie, de sorte
que la deuxième phase
ne reprend qu’en avril
2021. Huit candidats se
départagent au cours de
14 journées (appelées
« rondes ») lors des-
quelles ils rencontrent
chaque adversaire deux
fois (une fois en jouant
les blancs, une fois en
jouant les noirs).
Mardi, probablement
boostée par la participa-
tion du Français Maxime
Vachier-Lagrave, actuel-
lement 5e au classement
du tournoi, la diffusion
commentée française de
Kevin Bordi sur Twitch a
dépassé les 30.000 spec-
tateurs simultanés (soit
davantage que pour la
chaîne anglo-saxonne de
chess.com). La 12e ronde
se disputera samedi
après-midi. L.K.

Le tournoi
des candidats


